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LES

D E L IC E S
D E

L'ESPAGNE.
TOME SECONT),

LACASTILLE NOUVELLE

fD(|?f|5*áB pres avoir parcouru la Ca~
Fieille, ileíl naturel de

J¡raÍ^ il||paífier dans la Nowoelle pour
W^^dl^ en vo^r les beautez ,qui fu_>
SIsSSUS paífient tout ce qu'il ya dans

le reíte de YEfpagne. Ceíl
14 qu'eílle centre de laMonarchie ,&íe
fiégedesRois. Ceíl íá qu'eíl l'air le plus
pur , 6c le meilleur pour la fiante ,&le
terroír des plus fértiles de tout le Pays.
Ceíl auffi l'une des plus grandes Provin-ces: lesdeux autres font Vdndaloufie &la
Catalogue.

LaCaftilkNouvellee& bordee auNorcí& au Levant d'une longue Chaine de
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Montagnes ,qui fortant des confins de la
Navarre ,la féparent de la Vieille Caftille,
& traverfant tout le Pays , du Nord au
Sud jusqu'a la Méditerranée , forment une
épaiífie barriere entre cette Province &les
Royaumes á'Arragon &de Valence. Au
Couchant elle a le Portugal pour borne s
&auMidi l1'Ándaloufte,Grénade &Mur-
cie. Elle a environ foixante lieues delon-
gueur, de l'Orient á l'Occident.

Le Tage &la Guadiana , deux fleuves
coníidérables de YEfpagne, yprennent leur
íburce , auííi bien que le Guadalquivir ;
mais avec cette difference que celui-ci la
quite d'abord, au lieu que les deuxautres
latraverfent danstoutefalongueurde l'O-
rient au Couchant, &portent la fertilité
par tout oü ils portent leurs eaux. Elle
eíl encoré arrofée de quelques autres rivié-
res,comme le Xucar,la Xarama ,la 'Ta-
juna, le Henares &la Guadarrama. Le
Xucar ( en Latín Suero ) prend fa fource
dans lapar tie duSud-Eíl ,áquelques lieues
des frontiéres de Valence,prés de la ville
de Cueriza :íl paífie á. Alarcón &entre dans
leRoyaume de Valence,prés de C'ojientes.
ha Xarama prend fia fource dans les mon-
tagnes cVAtienga ,paífie á iLalamanca ,puis
au deífious &Alcalá oú ellerecoit leHena-
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res , enfuite prés d'un village nommé
Bayone , au deífious duquel elle recoit la
Tajuna ,&va fe jetter á une lieue de lá
dans le Tage aux environs d'Aranjuez au
deíTus de Tolede. Le Henares a fa fource
dans les montagnes de Siguenga ,&arrofe
la partie Septentrionale de laCafilieNou-
velle, oü illave les murailles de pluííeurs
vílles qui font fur fes bords, comme Pa-
dilla,Hita, Tortoja, Guadalajara, &Al-
cala de Henares laplus illuílre de toutes.
La Guadarrama prend fa fource dans les
Montagnes de Tolede, traverfe hCaftilledu.
Nord au Sud, paífant par divers petits
lieux, 8c va fe dégorger dans le Tage, á
deux lieues au Couchant de Tolede.

LaCaftilleNouvelle eílpartagée en qua-
treparties,qui font comme* tout autant de
petites Provínces ,lesquelles jointes en-
fiemble compofient lagrande. L'unecom-prend la partie du Nord ,&s'apéle Al-gama La feconde eíl á l'Orient,& s'a-péle la Sierra. La troifiíéme, qui eíl auMidi porte le Nom de laManche-ltquatriemequieílál'Occident,eíllW.
nadóme. Jevai fiuivrecette diíifioL afínde denner un bon ordr£

, ¿ i

&de conduire par lá mon Ledeu S
oenne fonatteqtion. Tj L'Al"
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En décendant laMontagne de Samojier-
ra,qui fépare les deux Cafiilles,on tra-

verfe de grands Bois,qui durent cinq ou
fixlieues de longueur , jusqu'á^ Buitrago ,
par oü ilfaut paífier. L'entrée de cette

ville eíl fort mauvaife , il faut décendre
un grand quart de lieue dans un chemin
de rochers 6c remonter de méme , pour
y arriver. Buitrago eíl une petite vil-
le avec unFauxbourg , á treize lieues de
Madrit. Elle eíl tres-bien fortifiée &par
la nature 6c par l'art. Sa íituation la rend
forte, étant bátie furun rocher, dont le
bas eíl arrofé d'un ruiífieau . &on a eu

foin de la révétir de bonnes murailles 6c
de remparts, tellement qu'on en a.fait une

villede défenfe, capable de foutenu un

fiége pendant quelque tems. Elle apartient
aux Ducs de VInfantado ,quiyont unbeau
Cháteau ,réguliérement batí 6c richement
meubié á l'antique. 11 y a entr'autres une
chambre, dont la tapiífierie eíl deplumes
d'oifeaux de diverfes couleurs ,raífiemblées
de tellemaniere qu'elies forment des íleurs,
des animaux 6c des grotefques j les nuan-
ces y font fort bien ménagées 6c font un
efret trés-agréable. Elle eíl environnée de

grands
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grands Bois,qui fervent de retraite á di-
verfes bétes fauves , qu"on y trouve en

quantité , comme taureaux fauvages ,
daims, cerfs, chevreuils, 6cc.

Au fortir de Buitrago on traverfe enco-
rédes montagnes, 6c on ne les quite qu'á
trois ou quatre lieues de Madrit,oü fion
commence á entrer dans une plaine. En
chemin faifant on paífie á Alcouendas ,peti-
te villeá trois lieues de Madrit, qui n'a
ríen de coníidérable. ToutlePays des en-
virons eíl flérile, 6c jusqu'auprés de Ma-
drit on ne trouve que terre fablonneuíé
ou pierreufe , 6c fouvent tous les deux ;
on y voit á peine quelques arbres, quoi-
que d'ailleurs elle fioit aífiez bien cultivée.
C'étoit le Pays des anciens Carpétains ,
dont Madrit porte le nom en Latin,
Mantua Carpetanorum. S'il prend envíe á
un Voyageur en aprochant de Madrit,de
demander á un Efipagnol? oü efi le chemin
pour y aller,illuí repondrá avec fierté,
qu'il ne le fauroit manquer , étant aifé á
connoitre,parce qu'il eíl leplus grand che-
min qu'il y ait au Monde.

MADRIT

Madrit n'étoit autrefois qu'une pe-
tite ville peu coníidérab'ie , 6c pres-
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que inconnue ,qui .apartenoit en pro-
pre aux Archévéques de Tolede,mais
elle eíl devenue la prémiére ville de l'JE-
fipagne, 6c a enlevé a Tolede le nom 6c la
dignité de Capitale de cette vaíle Monar-
chie,depuis cent ans en <fa, que les Rois
l'ont choiíie pour y teñir leur Cour,6c y.
faire leurfejour ordinaire. Elle efigrande
á peu prés comme Leide en Hollande, Se
extréme-ment peuplée ;onya compté jus-
\u25a0qu'á troiscens mille habitans. Elle efifí-
•tuée aumilieu de cette grande Plaine dont
j'ai parlé, 6c environée de tous cótez de
montagnes , dont on voit de lá les fiom-
mets blancs des neiges , qui les couvrent.
\u25a0Ce font ees montagnes qui font toute fa
défenfe ,car elle n'a aucune fortification,
_Sc ce qui doit encoré plus furprendre, el-
le n'a méme nimurailles, ni foífiez. On
y voit néanmoins des Portes ,qui n'ont
ríen qui fe relíente de fagrandeur, fil'on
en excepte celle ¿Alcalá. Elles font gar-
dées par des Moufquetaires , qui y font
fentinelle ,non pas pour quelque befioin
qu'on en aít,mais feulement pour faire pa-
yer aux Etrangers ,6c aux Marchands , les
droits d'entrée 6c de fortie. Les rúes font
presque toutes ,larges,longues 6c droites $

mais mal propres 6c pavees de méchans
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petits cailloux,qui les rendent fort incom-

modes. Lesplus belíes font la Calle Mayor,

(Calle fignifie Rué) la Calle deTolede, la
Calle ¿'Atocha, 6c celle cX Alcalá. On y
trouve diverfes places publiques, comme
celle de San Joachin ,des Lasganites ,de S.
Domingo, 6c de la Sebada, oü fe tient le
Marché aux Chevaux. Mais laplus grande
6c laplus belle de toutes eíl celle oü l'once-
lebre la Féte des Taureaux . on l'apele
la Plaga Mayor. Elle efi au milieu de la
ville, de quatre cens trente-quatre pies

de longueur ,de trois cens trente-quatre
de large ,6c elle en a quinze cens trente-

íix de circuit. IIy loge plus de quatre
mille perfonnes dans cent trente-íix mai-
íbns, dont elle eíl environnée : 6c cequi
fait la plus grande beauté de ce lieu, ees
maifons font toutes femblables , les plus
hautes deMadrit,á cinq étages ,avec un
balcón á chaqué rang de fenétres, cequi
fait lenombre de ílxcens quatre vints rangs
de balcons, 6c une partie de ees maifons
eílfoutenue par des pilaílres,quiforment
autour de cette place une beile 6c longue
galerie,oü l'onpeut fe promener á couvert.

Les maifons de cette place font toutes á
des Negotians> 6c lesMarchans Drapiers
en oceupent la plus grande part. Le mi-

T 4 Heu
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lieude laplace fert a teñir Je Marché. Les
hommesy vont faire leurs proviíionspour
le ménage , 6c les femmes ne s'én mé-
lent point;ce qui eíl bien au rebours de
lamaniere des anciens Efpagnols. Les raes
&les places de Madrit font ornees d'une
infinitéde belles fontaines de marbre 6c de
jafpe, embelliesde ílatues. Les plus gran-
des fourniííent d'eau une bonne partie de
laville, 6c l'ony ad'excellenteseaux. El-
les y font íibonnes 6c íilégéres ,que le
Cardinal Infant étant en Flandres s'en fai-
fioit aporter dans des cruches de grez
bienbouchées ,6cn'en beuvoit point d'au-
tre. IIfaut remarqüer cependant que les
eaux de toutes les fontaines n'y font pas
également bonnes. IIy a des Aguador s,
qui chargent un áne de cruches pleines
d'eau, 6clavont porter ainíí par la ville;
c'eíl un métier dont ils vivent. L'air y
eíl auííitrés-pur 6c trés-fubtil,quoiqu'un
peu inconílant,á caufie du voiíinage des
montagnes :6c c'eíl cette pureté de l'air5

labonté deseaux, qui a porté les
Rois cYEfpagne á y fixer leur refidence ,
aprés que Charles-'^uint eut éprouvé l'une
6c l'autre,lors qu'etant malade de la fié—
vre quarte, ilfe fit tranfporter en cette
yille, 6cs'y rétablit heureufementaubout
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de quelques jours. Les maifonsde Madrit
font de brique, liées de terre au lieu de
chaux j 6c celles des pauvres gens ne font
que de terre : 8c généralement dans toute
YEfpagne on ne bátit pas fort richement ,
en quelques lieux par pauvreté ,6c ailleurs
faute de pierre 6c de chaux. La pierre eíl
extrémement chere á Madrit,parce qu'on
la tire a íix ou fept lieues de lá dans les
montagnes oü eft YEfcuriad. Cela fait
auííi que les maifons y font extrémement
cheres, de forte qu'on juge qu'unhomme
a beaucoup d'argent, lorsqu'il fe met áy
batir. IIn'y en a gueres en efíét qui le
faíTent, a la referve de eeux qui ont été
dans de grands emplois hors du Royau-
me. Un Viceroi de Naples , du Mexi-
que ,ou de Perou , un Gouverneur de
Flandres ou de Milán, s'en vient a-Ma-
drit, quand le tenis de fonGouvernement
eíl expiré , 6c coníume á batir un Palais
les thréfors qu'il y avoit ramaflez _: c'eíl
ainfique cette villes'eíl embellie 6c agran-
die avec le tems. Bien que les maifons
ne foient que de brique de de terre, cela
n'empéche pas qu'elles ne foient fort bel-
les. Mais on n'y voit aucunes fenétres :
ce ne font par tout que jalouíies depuis
le bas de la rué jusqu'au dernier étage :
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ily en a méme aux balcons j les femmes
qu'on y tient réclufes , fe mettent derrié-
re ees jalouíies , 6c regardent les paffans
par les petits trous,n'oiánt les ouvrir qu'á
la dérobée. Les maifons font d'ailleurs
fpacieufes Se commodes ,mais fans cour
¿c fans portes cocheres ,dumoins en voit
onpeu qui en ayent. IIyen a auííí pluíieurs
qui font fans vitres , parce que le verre
y eíl rare,6c par conféquent fort cher :
delávientque quand on veut diré qu'une
maifon a tout, qu'il n'y manque ríen, on
dit, en un mot, íes fenétrages en font vi-
trez. Quand on bátit une maifon,le pre-
mier étage qu'on eleve, eíl auRoi. 6c il
peut le vendré ou le louer, á moins que
le proprietaireneprenneleparti del'ache-
£er, ce qu'il faitordinairement :&íc'eíl lá
un trés-grand revenu pour faMajeílé. Les
grandes maifons ont ordinairement douze,
quinze 6c vint pié-ees de plain-pié á cha-
qué étage j6c l'on yaun apartement pour
í'Hiver6cun autre pour l'Eté:quelqués-
unes en ont pour toutes les faifions. A ce
fujet jeremarquerai que les Etrangers font
fouvent embarraífiez á Madrit pour le
logement ,n'y ayant qu'un petit nombre
d'Auberges, quifontbien-tót remplies :les
\u25a0£fpagnols,cp\ craignent pour leurs femmes,
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dont ils font aufíi jaloux que les Italiens
pour le moins ,ne s'empreflént pas beau-
coup á leur offrir leur maifon : tellement
que s'ils n'y ont pas quelque bonne con-
noiífiance , ils courent rifque d'étre mal
logez.

Hors de la villeon voit une petiteval-
lée, au milieu de laquelle paífie leManga-
nares , qui n'eíl ni ruiíTeau , ni riviére,
mais tantót l'un 6c tantót l'autre, felón
que les neigesdes montagnes voifines font
plus ou moins fondues par l'ardeur du So-
leil. Quelquefois, comme au grosdel'E-
té, on y voit.a peine un peu d'eau couler
parmi le grayier , 6c fi pOur fe remettre
des grandes chaleurs quon endure ,on veut
s'y baigner, ilfaut y creuferune foífie, 6t
fe mettre lá-dedans jusqu'au cou. C'eíl
furcette riviére,que Pbilippe II.fitbatir,
comme chacun fait, un magnifique Pont,
que les Connoiíléurs trouvent aufíi beau
que celui du Pont-Neufíux la Seine aPa-
ris: on l'apéle Puente de Segovia. C'eíl ce
Pont large ,grand, 6c íuperbe ,qui n'é-
tant d'ordinaire mouillé d'eau qu'au pié de
quelques arcades ,6c batí íur une rivié-
re, quimériteápeinele nom de ruiíTeau,
a donné lieu á tant de mauvaifes plaifan-
teries qu'on en a faites. Unrieur l'ayant
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vü, dit, qu'il confeilloitauxbourgeeisde
Madrit, de vendré le Pont pour acheter
de l'eauj un autre, qu'au lieu quec'eflla
coütume qu'une riviére atiende un Pont,
lá lePont attend la riviére • un troifiéme
aditplus íimplement, que ce feroitunbeau
Pont, s'il avoit une riviére. IIparoit en
efFet aífiez íingulier qu'on ait batí un fi
grand 6c íimagnifique Pont dans un lieu
qu'un enfant peut paífier á pié Cec : mais
ilne fautpas sfimaginerqueP^i/f^II. ne
l'ait fait Batir que pour fervirá traverfer ce
ruiíTeau ;ily a de l'aparence qu'il le fit
afín qu'on püt paíTerplus commodément
l'enfonc.ure de cette vallée. D'ailleurs le
Manganarés n'eíl pas toüjours fi.petit : il
groííit quelquefois en hiver íi confidéra-
blement par les torrens de neiges fondues
qui s'y jettent ,qu'il couvre les campa-
gnes voifínes ;6c ilroule fies eaux avec
tant derapidité, qu'ilentraine tout ce qui
fe trouve á fon chemin.

Quoi qu'il en fioit, pour revenir á ce
Pont, ileíl longd'onze cens pas. 6c dans
la longueurde fiept cens pas, ilen a vint-
deux de large, 6c dans le reíle ileíl plus
étroit de la moitié. IIeíl tout batí de
pierre de taille, 6c bordé aux deux cótez
4'une belle &grande muraille,á hauteur
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d'apui, fur laquelle de trois en trois pas,
on voit de groífies boules de pierre, fup-
portées par des quarrez de méme matiére.
Ce Pont a couté plufieurs cens mille du-
cats á Philippe II.6c ileíl tout aparent
qu'on luí adonné le nom dePont deSégo-
vie, parce qu'il fembleavoir été báti par é-
mulationpource fuperbe Aqueduc ancien
qui eíl á Ségovie, duque! nous avons par-
lé ci-deíTus. Le Manganares, qui coule
fous ce magnifique Pont,n'entre point dans
la ville, mais ilpaíTe á cóté, vis-á-vis du
Palais Royal.

Madrit.

Le T'alais Royal.
Le Palais Royal eíl a i'une des extré-

mitez de laville au Midi,Íitué fur une é-
minence, dont la pente s'étendinfenfible-
ment fur la riviére. IIa la vue par derrié-
re fur la campagne , qui forme un afpecb
agréable de ce cóté-lá ,6c entr'autres fur
le Manganares 6cfiur les charmantes prome-
nades qui font á fes bords. Les avenues
en font trés-belles : On y va par la Cal-
le Mayor,la grande Rué,qui eíl fort lar-
ge, bordee de part 6c d'autre de maifons
fuperbes ,qui 1'embelliíTent confidérable-
ment. Audevant de la facade du Palais
on trouve une belle 6c grande place , oü
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l'on ne voit que balcons dorez aux mai-
fons qui l'environnent. Deux Pavillons
terminent la fagade, &trois grandes Por-
tes, d'architecfiure aíTez fimple, condui-
fent á deux Cours ,bátie chacune aux qua-
tre cótez. Aufondeíl l'efcalier quiconduit
á l'apartement du Roí 6c de la Reine, II
ya pluíieurs autres Cours ,conftruites tou-
tes en quarré,6c environnées d'un rang de
colomnes , qui foutiennent des galeries.
C'eíl lá la mode cYEfpagneen faitd'archi-
te¿ure, 6c on ditqu'ils l'ont prife desAfo-
res: la plüpart des grandes maifons font
faites de cette maniere. Quand on va au
Palais encarroífie, ons'arréte fousla voü-
te de laporte, 8c iln'eíl permisá perfion-
ne d'y entrer de cette fagon , de quelque
qualité qu'on foit;á moins qu'on n'y faf-
fequelques feux de joye,ou quelque cour-
fe demafiquej alors tout lemonde y peut
entrer. Un fort petit nombre de hale-
bardiers He tiennent á la porte 1 8c fi
vous demandez d'oü vient qu'un íi grand
Monarque n'a pas une garde nombreufe,
proportionnée á fa puiílance 6c á fa fplen-
deur , les Efpagnols vous répondront que
leur Roi n'a pas befoin de garde ,qu'il
regne trop bien íür les cceurs de fes fu-
jets 5 pour avoir ríen á craindre de leur
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part. En effet ils ont toüjours été extré-
mement prévenusde la grandeur de leurs
Rois, 6c cette idee les a tellement occu-
pez qu'ils n'ont pas crü qu'il y en eut de
plus grand au Monde. Mais n'en foyons
pas íurpris,d'autres peuples , pas fort é-
loignez de lá,8c qui s'eíliment aufíi fages
que les Efpagnols, ont eu 6c ont encoré

aujourd'hui la méme marotte.
Pour revenir au Palais Royal de Ma-

drit, les Cours, dont je viens de-parler,-
font occupées par des boutiques de Mer-
ciers 6c de Quincaillers. Ceíl lá oü l'on
plaide, 6c oü l'on rend la juílice. Les
Contddoreries ,qui regardent les Finances,
6c divers Confeils,yont leurs apartemens
d'un cóté ,6c toutes les Dafnes de laRei-
ne de l'autre. L'une de ees Cours eíl or-
nee de grandes terraíTes ,qui regnent tout
du long, élevéesfiurde hautesarcades, 6c
bordees de baluílres de marbre ,chargés
de buíles de la méme matiére.

On monte aux apartemens duRoi 6c de
la Reine , par un efcalier extrémement
iarge ,dont le lambris eíl d'une architeétu-
re azurée 6c dorée :ilconduit á une Ga-
lérie aífiez large oü fe tiennent les Gardes
du Roí, qui confíftent en trois compa-
gnies, favoir celle des Archers , qu'on
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nomrae autrement de la
*

Cuchilla;c'eíl
la garde Bourguignonne 6c Flamande ,com-
pofée de Gentils-hommes de ees deux Na-
tions: ce font proprement les Gardes du
Corps. La feconde eíl laGaráe Efpagno-
U,compofée de halebardiers \ 6c la troifié-
me eíl la Todefca,YAllemande ,toute com-
pofée d'étrangers ,6c particuliérement de
Lorrains. Ces trois Compagnies font cha-
cune d'environ cent hommes. On pafle
au travers de ces galéries , pour aller
dans les apartemens j6c outre ces galéries,
ilyen a encoré d'autres fecretes ,par oü Sa
Majeílé peut aller dans tous les endroits oü
fes Coníeils s'aíTemblent. Quand le Roí
fort,ce qui le fait ordinairement á l'heure
de laMeíTe,fes Gardes fe rangent tout le
long de la galérie, 6cforment unedouble
haye ,au milieu de laquelle ilpalle,pre-
cede de fonCapitaine des Gardes ,6c íuivt
de peu de perfonnes.

Onyvoitune grande quantité de beaux
apartemens, dont les Sales, les Chambres
&les Galéries fiont ornees de Statues ra-
res, 6c de Bulles fort proprement travail-
lezj ce qu'il y a de fingulier, ceux qui

ré-
*

Cuchilla eft un mot Efpapul, qui íignifie un CnttMUy

™£«,T . donne, iparce p°ttent un sra"dcoureau d une fagon particuücre.
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répréfentent des femmes, font ajuílez á
YEfpagnole, c'eíl-á-dire ,fardez copieufe-
ment avec du rouge aux joues 6c aux e-
paules. On y trouve aufíi par tout de ri-
ches 6c d'excellens tableaux, de la main
des meilleurs Maítres. IIy en a un en-
tr'autres de Michel Ange,qu'on dit avoir
coüté quinze mille pillóles a Philippe IV.
ilrépréfente Nótre Seigneur dans le Jar-
din des Oliviers. Outre laquantité extra-

ordinaire de Tableaux , les chambres font
encoré parees de tiiés-belles tapifTeries de
haute liíTe, 6c de meubles riches 6c ma-
gnifiques ,en un mot dignes de la gran-
deur du Roí. Entre autres Sales , celle
des Armes mérite d'étre remarquée. Elle
eíl longue de cent pas , toute peinte, 6c
garnie de tous cótez d'un grand nombre
de garderobes, oü l'on voit les Armes de
Charles- <¡)uint, de Philippe II.dePhilippe
III.6c de Philippe IV.Les unes font ar-
gentées, les autres dorées, 6c quelquesr.
unes cizelées :elles font accompagnées d'u-
ne infinité de piílolets 6c d'épées de diver-
fies fagons,deharnois de ehevaux ,, 6c d'ar-
mesantiques, comme dards, fleches, 6cc,
On y voit fix hommes á cheval, arniez
de toutes piéces 6cparez d'émeraudes, qui
font des préfiens que Philippe II.recut du

Tora. II. V
"

Duc
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Duc áeSavoye 8c de quelques autres Prin-ces Les armes des Chináis de fer émail-le, labotted'unDucdete qui eíl pres-que de la groífeur d'un homme, 6c Du-
randal labonne épée du fameux RolandéhÉ
roique mémoire, ne font pas les piéces
les moins curieufes qu'on y voye. Au
deíTous de cette Sale font les Ecuries
auRoi, ou l'on entretient ordinairement
eentchevavLxdAndaloufie. Elles font tout
contre les Sales, oü les Confeils s'aíTem-
blent. La grande chaleur, qu'on fent enceIays-lá,oblige lesEJpagnols ádonner peude jour á leurs apartemens, afín d'en fer-mer l'entrée aux rayons du Soleil, poury conferver une agréable fraícheur. On

.a obfervé cette méthodedans la flrudure
du-Ialais Royal, de lá vient qu'on ytrouve
diyers apartemens compofez de plufieurs

fiont un peu
obícures, n'ayantquede petites fenétresj
d autres ne recoivent de jour que par la
¥°rle- Jout cePalais eíl batí d'une pier-
re fort Manche, á la referve des deux Pa-vulons de la ftQade? qui font de brique.
fi^es tenetrages font de marbre fin, 6c les

6c tous les apartemens
ÍTnriCCOnFaSnezd,uneinfinitédebalcons
-0re2^Uif°Mun tres-bel effet.LaCham-
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